
Le soleil monte doucement au-dessus de la plaine. 

D’un pas décidé, Nitou suit la piste qui mène à la forêt. Il se glisse sous l’ombre des pre-

miers arbres, et arrive près de la rivière. Pas question de se mouiller les pieds : Nitou saute 

de pierre en pierre pour la traverser.  

Il a rejoint l’autre rive, quand il aperçoit une loutre allongée sur un rocher ! Elle déguste 

tranquillement une truite au soleil. Le petit Indien retient son souffle. 

 

Il rampe sous les herbes plus hautes que lui sans un bruit. À ce jeu, Nitou est imbattable : 

plus silencieux qu’un serpent. 

Il remonte le long de la berge, et arrive à côté de la loutre. Il se redresse d’un coup, en 

pointant son arc sous le nez de l’animal. La loutre sursaute et lâche son poisson. 

- Euurgh ! s’étrangle-t-elle. Eurgh ! Eurgh ! 

- Ha ! Ha ! se vante Nitou. C’est moi le meilleur des chasseurs ! 

- Attends ! s’écrit la loutre. Attends ! Tu ne prouveras pas ta force en tuant un pauvre ani-

mal inoffensif comme moi ! 

Nitou hésite un instant. 

Suppliante, la loutre le regarde : c’est vrai qu’elle n’a rien de terrifiant. 

- Si tu veux devenir le meilleur des chasseurs, poursuit la loutre, tu dois tuer … un renard ! 

 

Le petit Indien baisse son arc. La loutre n’a pas tort : un renard ferait un bien meilleur  

trophée. 

- Un peu plus loin dans la forêt, tu trouveras un terrier, lui confie la loutre. Tu ne peux pas 

le manquer. 

Nitou la remercie pour ce conseil et, son arc à la main, il repart aussitôt. 


